
Cuc Genoud-Dang Thi:
de Saigon à Bulle
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TEMOIGNAG E • Cuc Genoud-Dang Thiavécu de
1960 à 1979 au Vietnam, avant de quitter son
pays clandestinement par la mer, en compagnie
d 'autres boat people.
PROPOS RECUEILLIS PAR
DANIELLE AEBY

Avant avril 1975: «Je suis la 7e d'une fa-
mille de dix enfants. Mon père était
lieutenant-colonel dans l'armée du
Vietnam du Sud. Notre enfance a été
privilégiée grâce au statut de mon père
nous habitions un quartier agréable de
Saigon, et je fré quentais le lycée Marie
Curie où j' ai fait le cursus primaire et
secondaire; nous apprenions le français
comme deuxième langue. Tout s'est
précipité à la fin de l'année 1974, avec
des bombardements jour et nuit sur
Saigon. Nous ne voyions plus que très
peu notre père, et avons vécu plusieurs
mnic Hnnc in ravp r\p nnr r p maicnn Pn

avril 1975, les Américains sont partis et
mon père aurait pu nous emmener tous
vivre aux USA, mais il a préféré rester,
malgré les représailles attendues des
communistes nord-vietnamiens. Il a ef-
fectivement été déplacé au Nord - ainsi
que beaucoup d'autres- dans un camp
de «rééducation». Pour trois mois, leur
avait-on dit. Mon père y est resté huit
„nc M

Après le départ des Américains:
«Notre famille n'a plus eu le droit d'ha-
biter en ville, et nous, de continuer nos
études. Nous avons dû partir pour la
campagne, heureusement chez nos
grands-parents. Mes frères ont appris le
travail en rizières: semer, les pieds dans
l'eau, les Dieds dévorés Dar les sang-
sues. .. Moi, j e m'occupais des cochons,
ainsi que des oies, des poules et des ca-
nards. J'allais chercher les restes de lé-
gumes au marché, qu'il fallait ensuite
couper et cuire. J'ai vécu quatre ans
ainsi, sans aller en classe. Depuis 1975,
nous savions que des gens s'enfuyaient
du Davs sur des bateaux de Dêcheurs.

Nous, nous restions, attendant que
notre père soit libéré. Puis ma mère a
décidé de faire émigrer quelques-uns
d'entre nous. Elle a pris contact avec un
passeur, sachant que c'était risqué.
Deux de mes frères sont partis. Et ma
mère me dit un jour, sans m'avoir de-
mandé mon avis: «Après-demain, c'est
ton tour, on t'amène au bord du fleu-
ve.» Je n'y croyais pas! J'espérais qu'il se
passe quelque chose qui empêche cela.
On était en mars 1979, j' avais 19 ans, et
j 'allais quitter mon pays et ma famille!»

L'émigration: «Avec un cousin, nous
avons attendu trois jours cachés au
bord du fleuve, le moment propice
pour embarquer. Ce fut lors d'une nuit
noire: vingt-neuf personnes dans une
embarcation prévue pour dix. Le pas-
seur nous a enjoints au silence le long
des rives où se tenaient les gardes...
Nous partions en direction de la Malai
sie, mais au milieu de l'océan, le pê-
cheur ne savait plus où il était!... Des pi
rates nous ont trouvés et dépouillés de
tout ce que nous possédions... Après
six jours et six nuits -alors que le voya-
ge devait durer trois jours- un bateau
malais nous a repêchés et déposés sur
une île pour les boat people. Nous
étions 30 000, avec tous les problèmes
d'hygiène que cela supposait. Plusieurs
pays accueillaient des réfugiés, avec des
critères précis. La Suisse donnait la
priorité aux personnes malades et à
celles qui avaient de la parenté proche
dans le pays. C'était mon cas: mon frère
et ma sœur aînés étaient venus faire
leurs études d'ingénieur en Suisse
avant 1975, et y résidaient.»

Un nouvelle vie en Suisse: «Je suis arri-
vée à Zurich en septembre 1979. com-

C.ur (.pnniiH aupn son mari pt SPC pnfan. s viMrFNT U[ IRITH

plètement perdue... Les locaux de l'aé-
roport m'impressionnaient. Aux WC, je
ne savais pas comment tourner les ro-
binets et tirer la chasse d'eau... ! Mon
frère m'a logée durant quatre mois en
Suisse allemande. Mais ie ne me sentais
pas à l'aise avec la langue, et les
contacts n'étaient pas très faciles dans
ce petit village... Il a alors été décidé
que je vienne en Suisse romande, com-
me jeune fille au pair à Fribourg. J' ai eu
beaucoup de difficultés au début, mais

j' ai pu apprendre le français. Puis j' ai
commencé une formation de laboranti
ne à Lausanne, précédée d'une année
préparatoire. Finalement, j'ai bifurqué
vers l'Ecole d'infirmière assistante,
avant de faire celle d'infirmière en
cours d'emploi. Au début 1980, i"avais
fait la connaissance de mon mari, Da-
niel, avec qui nous avons eu quatre en-
fants. Avec son aide, j' ai pu continuer à
travailler à plein-temps, et à me former
dans ma nrofession.» I

FRIBOURG

Un appartement
prend feu
Hier à 12 h 50, un incendie s'est
déclaré dans un appartement
situé au premier étage d'une villa
contiguë à l'impasse de la Plcet-
scha à Fribourg, informe la police.
Les sapeurs-pompiers (11
hommes) ont rapidement maî-
trisé le sinistre dont la cause n'est
Dour l'instant nas connue Sent
personnes se trouvant dans les
appartements voisins ont été éva
cuées; elles ont pu regagner leur
demeure. Légèrement choqué, un
homme de 54 ans, résidant du
loeement nui a hrûlé a été achp-
miné par l'ambulance à l'Hôpital
cantonal pour un contrôle. Une
enquête a été ouverte et les
dégâts seront estimés par l'ECAB
La route de Berne a été fermée à
la rirr i ilatinn il isni l'a 1_l h
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> PERMANENCE ÉDUCATIVE Hôpital
cantonal, aux urgences pédiatriques samedi
15 h-17 h. Education familiale 026 32148 70.
> MESSE CHANTÉE bilingue des Rameaux ,
l'Ensemble vocal de la cathédrale interprète
la «Passion selon saint Matthieu» de
H. Schuetz. Cathédrale Saint-Nicolas,
dimanche 10 h 15. Bénédiction des rameaux
sur la place de l'Hôtel de Ville.
> PERMANENCE ÉDUCATIVE Hôpital
r.antnn_l m-tornili /n\ lnniliinh.l.h
me 111 _ o .n

Vieux livres sous une loupe experte
MUSÉE D'ART ET D'HISTOIRE • Chef à la BCU, Alain Bosson explique ce qui fait la
valeur d'un livre. Il invite les intéressés à découvrir leur histoire, ce dimanche à 11 h
PROPOS RECUEILLIS PAR
ELVIRE KUENZI

Dans le cadre des dimanches en famil-
le organisés par le Musée d'art et d'his-
toire (MAHF), Alain Bosson, chef du
secteur documents imnrimés de la Ri-
bliothèque cantonale et universitaire
de Fribourg (BCU) , propose une visite
axée sur la découverte de quelques
livres anciens. Une invitation à redé-
couvrir le livre et son histoire ce di-
m _nr«l.a /. _____ 1 1 V.

A partir de quelle époque peut-on parler de
livre ancien?
Dans les bibliothèques, on considère
en général la date limite de 1850 pour
qualifier un livre d'«ancien». C'est un
moment, effectivement , qui est plein
de sens: c'est à cette époque que le livre
pntrp dans nnp nhase de nrnduction de
masse, devient un objet de consomma-
tion courante. Parallèlement, les socié-
tés occidentales se démocratisent,
l'instruction publique et la lecture se
Hpvplr.nr.pnt f.p .s nouveaux lecteurs
ont besoin de livres et de journaux.
Avant cette période, de Gutenberg jus-
qu'au début du XIXe siècle, le livre est
encore un produit artisanal, un objet
relativement rare en dehors de certains
milip iiY nrûnlécrip s

Un livre ancien a-t-il forcément une valeur
marchande importante?
Non , bien sûr. Il y a beaucoup de livres
rérpn.s nui snnt trpç nrpripiiY pt un

nombre important de livres anciens
qui ne présentent que peu d'intérêt. Un
exemplaire de la brochure par laquelle
Einstein livre au monde sa théorie de la
relativité (1905) a infiniment plus de
valeur marchande qu'une dixième édi-
tion d'un catéchisme imprimé au
XVHIe siècle. Mais la «valeur» est elle-

Qu 'est-ce qui détermine cette valeur?
La valeur marchande est déterminée
par l'offre et la demande. Elle peut va-
rier assez rapidement. Depuis une di-
zaine d'années, les ouvrages qui trai-
tent de théologie, les ouvrages en latin
et en grec en général ont moins la cote.
r.pnnsir.iir . un livrpanripn «iHpal» Hn
point de vue de la valeur marchande,
cumule les qualités suivantes: il couvre
une thématique rarement documentée
à son époque mais qui nous intéresse
beaucoup aujourd'hui; il n'est connu
nil'à trp_ npn H'pYpmniairpc il pet pn-_ z r , _ —
parfait état de conservation. Si en plus
de cela, le volume a appartenu à un
personnage illustre et que la reliure est
parfaite, sa valeur augmente en consé-
quence. On voit bien que la date, même
vénéra hlp n'pct nac ./raimpnt un rritprp

Peut-on trouver des livres précieux dans
nos greniers?
On trouve assez souvent des bibles des
années 1820-1880, des livres de dévo-
tion, des ouvrages scolaires défraîchis.
Le mauvais état de conservation l .ur

donne parfois un air plus ancien que ce
qui est vraiment le cas. Leur valeur
marchande est très modeste, et quasi-
ment nulle si les dommages sont trop
importants. Et pourtant , ils peuvent
avoir une très grande valeur affective.
En ouvrant une bible, par exemple,
vous pourriez découvrir qu'elle était en
fait un cadeau de mariage reçu par vos
aïeux. Un petit manuel scolaire tout
poussiéreux peut renfermer un détail
tnilnVlint (-.Q l'Vl _<-> .- _-_ _ _ •. _ «-.n _ . _ - _ + _ ¦«-_ Çn »_ - _ i 11 /-_

Les livres rares sont-ils les seuls à avoir
une valeur pour les musées?
Pas forcément. Un petit livre de prière
du XVIIIe siècle, aussi humble soit-il ,
placé dans son contexte, constitue un
témnimiaee de choix Hp cnn énfinne. T.e
livre de prières de Marie-Caroline de
Gady, daté de 1797, que l'on peut admi-
rer au Musée d' art et d'histoire, est en-
touré de divers objets illustrant la reli-
giosité populaire fribourgeoise de cette
énnrmp

Dans les bibliothèques à vocation
patrimoniale, un accent particulier est
mis sur des ensembles plus grands: on
conserve, par exemple, des biblio-
thèques entières ayant appartenu à tel
nu tpl npr.nnnacrp mi pnrnrp HPC tu_
— — j  _,_, — _._ _ _

..

bliothèques monastiques, conservées
dans leur entier. Dans ces cas-là , les
livres anciens ont une double valeur:
leur valeur intrinsèque et le fait qu'ils
appartiennent à un ensemble qui a sa
nrnnrp vnlpnr rnllprtivp I

Au musée ou au grenier

Qu'est ce qu'un livre
précieux?

Présentation thématique
par Alain Bosson

A voir en famille!
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FRIBOURG En raison de
fouilles dans la chaussée, le
Varis sera fermé à la circulation
du lundi 17 mars au vendredi
21 mars , informe la ville de Fri-
hniirc De nlns nnur nermettre
la pose du pavage et du tapis ,
la rue des Alpes sera fermée à
la circulation , à la hauteur du
tunnel , du lundi 17 mars à 7 h
au mardi 18 mars à 12 h. Accès
par la place du Petit-Paradis.
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